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Cher (e) lecteur/trice,

Alors que nous franchissons le cap du premier semestre 
2025, la situation humanitaire au Burkina Faso reste 
dynamique. Dans les zones à forts défis sécuritaires, 
en étroite coopération avec la Croix-Rouge Burkinabé 
(CRBF), le CICR continue ses actions de soutien et 
de relèvement à l’endroit des populations affectées. 

Lors de mes récentes sorties sur le terrain, j’ai été 
témoin du chemin parcouru par les communautés 
depuis mes dernières rencontres avec elles. Dans les 
régions de l’Est et du Sahel, grâce à un accompagnement 
reçu, des femmes, des jeunes se sont lancés dans des 
activités génératrices de revenus (AGR). À partir de 
semences maraichères et d’un minimum de soutien, 
certains réalisent des résultats très prometteurs en 
matière de production agricole. D’autres développent 
des “ petits commerces ” contribuant à renforcer le tissu 
économique de la communauté. Au Nord et à l’Ouest du 
pays, nos interventions auprès des formations sanitaires 
et dans les établissements pénitentiaires ont renforcé 
la prise en charge des personnes affectées. Je garde 
en mémoire le soulagement des agents de santé de la 
Maison d’arrêt de Bobo-Dioulasso où le CICR a construit 
une infirmerie, contribuant à renforcer la capacité de 
prise en charge sanitaire des détenus. Dans les villages 
où nos équipes interviennent, l’eau coule à nouveau des 
forages réhabilités. Et nous lisons le sourire retrouvé sur 
les visages au profit du temps autrefois arraché par les 
kilomètres de marche quotidienne. Ces projets illustrent 
comment des interventions adaptées peuvent apporter 
des améliorations concrètes dans la vie des populations 
affectées.

Au cours de ses 30 ans de coopération avec le Burkina 
Faso et sa présence opérationnelle plus soutenue 
depuis 2006, le CICR s’efforce de répondre aux 
besoins les plus urgents tout en contribuant à la 
résilience des communautés affectées. Guidé par les 
principes d’humanité, de neutralité, d’impartialité 
et d’indépendance, et travaillant en synergie et 
transparence avec les institutions publiques, le 
CICR reste une organisation proche et à l’écoute des 
populations affectées, sensible à l’évolution du contexte 
et des besoins. En 2025, ensemble avec les autres 
composantes du Mouvement international de la Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge, nous avons poursuivi 
notre réponse dans les zones les plus impactées, tout 
en respectant les valeurs humanitaires communes qui 
fondent notre action.

Pour le reste de l’année, nous continuerons à maintenir 
notre présence auprès des plus vulnérables et renforcer 
notre action de soutien aux communautés touchées 
par les violences. Nous poursuivrons entre autres nos 
programmes de santé communautaire, de renforcement 
des services de protection des liens familiaux et de 
relance économique des communautés, tout en plaidant 
pour un environnement davantage protecteur pour les 
civils.

Derrière ces “ Faits et chiffres ” que nous vous proposons, 
il y a des histoires pleines d’espoir, des témoignages 
des communautés avec lesquelles nous travaillons qui 
viennent rappeler que l’action humanitaire de la Croix-
Rouge change des vies.

Yves Arnoldy 
Chef de la Délégation du CICR au Burkina Faso
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LES ACTIVITÉS DU COMITÉ INTERNATIONAL 
DE LA CROIX-ROUGE



	• 2 projets d’infrastructures ont été réalisés dans 2 établissements 
pénitentiaires pour améliorer les conditions de vie des détenus.
	• Les détenus de 12 lieux de détention ont bénéficié d’un appui 

en matière d’hygiène.
	• 167 Messages Croix-Rouge (MCR) ont été collectés et/ou 

distribués entre des détenus et leurs familles afin de maintenir 
ou rétablir les liens. 
	• 50 appels téléphoniques ont été facilités par le CICR et la CRBF 

afin de permettre à des personnes déplacées internes (PDI) et 
migrants de maintenir et/ou rétablir leurs liens familiaux.
	• 75 personnes ont été formées sur la gestion digne des dépouilles 

mortelles lors des urgences, notamment à Ouahigouya et à Fada.

	• 172 étudiants en droit de 5 universités publiques et privées de 
Ouagadougou et Bobo Dioulasso ont renforcé leurs connaissances 
sur le CICR et le Droit international humanitaire (DIH). 
	• 979 autorités administratives, des leaders communautaires et 

religieux, des représentants d’organisations de la société civile 
(OSC) et des humanitaires ainsi que du personnel médical, des 
techniciens en eau et habitat ont été sensibilisés au mandat et à 
l’action humanitaire du CICR.
	• 128 journalistes et animateurs de radios communautaires ont 

été sensibilisés au DIH et 13 émissions radiophoniques ont été 
diffusées sur des thématiques prioritaires du CICR telles que la 
santé mentale, la résilience des communautés.
	• Plus de 3’600 bénéficiaires directs des activités du CICR ont été 

sensibilisés à l’action humanitaire neutre et impartiale du CICR.

	• 255 ménages dans la région de l’Est ayant au moins un enfant 
malnutri ont reçu de la farine enrichie dans le cadre de la 
prévention et la prise en charge de la malnutrition.

PROTECTION

PRÉVENTION ASSISTANCE

1’130 membres                      

des Forces de Défense et de Sécurité (militaires, 
gendarmes, policiers, gardes de sécurité 
pénitentiaire, conseillers juridiques militaires) 
ont été sensibilisés /formés au droit et à l’action 
humanitaire neutre et impartiale du CICR.                                                                                                                            

49 visites                                                                                                                                            

ont été effectuées dans 23 lieux 
de détention.                                                                                                                               

1’896 appels de bénéficiaires ont été 
reçus au numéro vert du Centre de 
Contact Communautaire du CICR.  
 
Ces appels concernent les avis des 
populations sur la qualité des services 
offerts par le CICR.

Grâce à plusieurs années de collaboration entre la 
Maison d’Arrêt et de Correction de Bobo-Dioulasso 
(MACB) et le CICR, une infirmerie a été construite. Cette 
infrastructure vient améliorer la prise en charge sanitaire 
des détenus et contribué à renforcer  un environnement 
plus sain pour les communautés avoisinantes. Elle facilite 
également le travail des agents de santé en détention.

« Je suis très contente. Les vivres que j’ai reçus me permettront 

de tenir des mois avec mes enfants. C’est un grand soulagement ! 

», confie Alima, mère de famille vivant avec un handicap. 
Comme elle, 1’500 autres ménages ont reçu une aide en 
vivres composée de riz, de haricot, de mil, d’huile et de 
sel à Tenkodogo, Bané, Bittou et Ouargaye. Ces actions 
ont été réalisées grâce à la collaboration avec la CRBF.

92’000 personnes                   

déplacées et hôtes ont reçu en 
urgence des vivres et des articles 
essentiels de ménage.                                                                                                                                         
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«  Je suis fier et je me sens utile à nouveau. Je ne compte 

plus sur d’autres personnes pour régler mes problèmes  ». 
Ce sentiment de Dialinli est partagé par beaucoup de 
personnes que nous avons vues passer de personnes 
assistées à personnes autonomes. En effet, dans la région 
de la Tapoa, le CICR a soutenu des personnes déplacées et 
hôtes pour la réalisation d’activités économiques diverses.

« Le besoin est vraiment réel et les équipements donnés par le 

CICR sont très appréciés ». Dans ses zones d’intervention, 
la réponse du CICR en santé se veut pertinente pour les 
populations et en accord avec la politique, les priorités et 
les standards nationaux. Ici, dans un Centre hospitalier 
régional (CHR), le CICR fait un don en médicaments et en 
consommables médicaux. Au Burkina Faso, au moins 28 
approvisionnements ont été réalisés depuis le début de 
l’année 2025.

Rasmata et Kadidjia sont des cheffes de ménage résidentes 
d’une commune de la région du Yadega. Après un travail 
acharné et un accompagnement du CICR, elles sont fières 
de partager leur réussite. Les deux  cheffes de ménage 
nous confient que « grâce à la vente de légumes, nous arrivons 
maintenant à subvenir à nos besoins et ceux de nos familles ». 
400 autres producteurs maraichers de la localité ont aussi 
reçu des semences maraichères pour du relèvement. 

	• 30 jeunes agriculteurs ont reçu des kits (outils, semences et 
autres intrants) pour mettre en place des AGR dans le domaine 
agricole. 
	• 1’300 ménages déplacés et résidents ont reçu une 

rémunération en nature (food for work) et des outils pour des 
travaux de récupération de terres dégradées dans les régions du 
Yadega et des Kuilse. 
	• 5 groupements de Dori ont reçu des semences et du matériel 

pour la production fourragère.

	• 46 forages ont été réalisés et/ou réhabilités dans les régions 
du Yadega, des Kuilse, du Liptako et de la Kompienga.
	• 15 blocs de latrines/douches familiales ont été construites 

dans la commune de Dori (Liptako) au profit de familles PDIs 
vulnérables.
	• 3 projets de raccordement, de renforcement et/ou de 

réhabilitation des systèmes de l’Office nationale de l’eau et de 
l’assainissement (ONEA) ont été réalisés dans les régions du 
Liptako et des Kuilse.
	• 1 adduction en eau potable simplifiée (AEPS) a été réalisée au 

profit du Centre de récupération et d’éducation nutritionnelle 
(CREN) du Centre hospitalier régional (CHR) de Fada N’Gourma. 

	• 30’192 personnes ont bénéficié des services de santé mentale 
dans les régions du Liptako, Yadega et Kadiogo. 
	• 22 centres de santé ont reçu un soutien continu ou en urgence 

en médicaments et consommables médico-techniques.  
	• 1’365 agents de santé, des agents de santé à base communautaire, 

des accoucheuses villageoises, des membres de COGES ont été 
formés ou sensibilisés à des thématiques telles la protection de 
la mission médicale.  

5’900 ménages                                                                              

632’900 ménages                                                                              

24’150 personnes                                                                              

déplacés et hôtes ont reçu des 
semences vivrières et des outils 
aratoires.                                                                                                                    

déplacés et hôtes reçus  en soins 
d’urgence, curatifs, préventifs, 
nutritionnels et promotionnels.                          

déplacées et hôtes ont un 
meilleur accès à l’eau potable.               
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Sous-délégations
Dori, sect.05, T : +226 07 00 67 03 
Fada N’Gourma, sect.02, T : +226 53 00 39 72
Ouahigouya, sect.10, T : +226 01 17 68 18

« Avant, nous partions avant l’aube, la peur au ventre. Maintenant, 

le forage est là, et avec lui, un peu de sécurité retrouvée », 
confie Karidja. En effet, depuis la panne de la pompe, les 
femmes et les enfants devaient s’éloigner du village pour 
recueillir de l’eau, s’exposant à des risques divers. Avec 
la réhabilitation du point d’eau par le CICR, Karidja est 
soulagée. Elle a désormais de l’eau à portée, tout le temps. 

Le Comité international de la Croix-Rouge (CICR) est une organisation humanitaire neutre, impartiale et indépendante, présente 
au Burkina Faso depuis 2006. Sa mission est de protéger la vie et la dignité des victimes de conflits armés ou d’autres situations de 
violence et de leur porter assistance. Au travers de ses trois sous-délégations de Dori, Fada N’Gourma et Ouahigouya, le CICR est 
présent dans les zones les plus impactées et les plus reculées du pays, là où les besoins sont les plus importants. Ses activités sont 
souvent menées en collaboration avec la Croix-Rouge Burkinabè (CRBF).

Comité international de la Croix-Rouge (CICR)
Délégation de Ouagadougou
 
Rue 56.664, Secteur 54   
11 BP 892 CMS Ouaga 11  
T +226 25 37 51 34 / 55 81 96 24
Email : ouagadougou@icrc.org
    
© CICR, Septembre 2025

www.icrc.org 
facebook.com/CICRAuBurkinaFaso

COOPÉRATION AU SEIN DU 
MOUVEMENT CROIX-ROUGE 
/ CROISSANT-ROUGE

1 audience conjointe CRBF-CICR   

effectuée au Ministère des Affaires étrangères, et 
des dialogues conjoints et réguliers à différents 
niveaux avec les autorités administratives et les  
personnes ressources.                                                                      
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Pour tout commentaire, toute suggestion ou 
plainte, appelez-nous gratuitement au 80 00 12 89.  

860 volontaires et employés     

de la CRBF ont renforcé leurs capacités dans 
diverses thématiques humanitaires prioritaires.

	• 717  volontaires Croix-Rouge ont été mobilisés pour des 
activités diverses du CICR dont la distribution d’eau potable 
à   3’000 personnes dans le cadre de la réponse collective du 
Mouvement Croix-Rouge au profit des populations vulnérables 
de Tougan.
	• 1 siège a été construit et remis au comité provincial de la Croix-

Rouge de l’Oudalan à Gorom-Gorom.    

Le sourire que nous avons lorsque nous visitons le champ 
des volontaires de la Croix-Rouge du comité provincial du 
Gourma. Ce champ qui a reçu l’accompagnement du CICR 
en semences, en outils aratoires et une adduction d’eau 
financera les activités du comité, réalisant ainsi le vœu de la 
CRBF d’autonomiser progressivement ses branches locales.

O
m

ar
 P

ou
bé

ré
/C

IC
R

	• 7 comités provinciaux de la Croix-Rouge ont bénéficié d’une 
formation sur l’initiation aux bonnes pratiques sécuritaires lors 
des interventions humanitaires.
	• 2 AEPS ont été réalisées au profit des comités provinciaux de la 

Croix-Rouge du Gourma et du Bam. 

mailto:ouagadougou%40icrc.org?subject=
http://www.icrc.org
https://facebook.com/CICRAuBurkinaFaso

